
Nacelles
ISSN : 2552-6987

10 | 2021 
Bataille de France, 1940. Repenser les forces aériennes au combat

Spectre de la défaite et mirage de la
revanche. Conséquences coloniales et
aériennes de la bataille de France au Tchad
(juin 1940-janvier 1941)
Géraud Létang

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/1275

Référence électronique
Géraud Létang, « Spectre de la défaite et mirage de la revanche. Conséquences
coloniales et aériennes de la bataille de France au Tchad (juin 1940-janvier
1941) », Nacelles [En ligne], 10 | 2021, mis en ligne le 10 mai 2021, consulté le 20
mai 2023. URL : http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/1275



Spectre de la défaite et mirage de la
revanche. Conséquences coloniales et
aériennes de la bataille de France au Tchad
(juin 1940-janvier 1941)
Géraud Létang

PLAN

1. Une défaite si proche et si lointaine : la bataille de France vue par le
détachement aérien du Tchad (juin-septembre 1940)
2. Expérience du combat aérien ou connaissance du terrain : dilemme et
émergence des FAFL en Afrique équatoriale (septembre-décembre 1940)
3. S’imposer comme un belligérant : l’aviation comme instrument de la
crédibilité militaire (décembre 1940-janvier 1941)

TEXTE

Ré flé chis sant à la dé faite en tant qu’objet d’his toire, l’his to rien Pierre
La bo rie montre en quoi perdre la guerre pro duit des idées, des at ti‐ 
tudes et des ima gi naires à la fois pa ra doxaux et pa roxys tiques :
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[la dé faite] conduit à la cé ci té et désem bue les re gards, elle étale la
dou leur et la garde au se cret, elle mêle l’abat te ment de l’hu mi lia tion
aux en ga ge ments et aux risques les plus in con si dé rés, l’in com pré ‐
hen sible ou l’in sai sis sable aux ex pli ca tions les plus ru di men taires, le
sa cri fice à la tra hi son. […] Elle peut fer mer obs ti né ment les vi sages
ou faire cra quer la cire des masques, elle peut faire sur gir dans
l’anéan tis se ment le désir en ra gé de ré volte, trou ver dans le sang et la
souf france les res sources de l’évo lu tion créa trice 1.

Notre pro pos vise pré ci sé ment à voir com ment ce « désir en ra gé de
ré volte », cette « évo lu tion créa trice » et une mé moire im mé diate de
la ba taille aé rienne de France se concré tisent par l’émer gence des
Forces aé riennes fran çaises libres (FAFL) au Tchad entre juin et dé‐ 
cembre 1940 et com ment elle se re flètent dans la doc trine d’em ploi
comme dans l’or ga ni sa tion de ces uni tés. Au cours de cette pé riode,
ce ter ri toire d’Afrique cen trale connaît une tra jec toire par ti cu lière
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suite à l’ar mis tice et à l’oc cu pa tion de la mé tro pole. Le 26 août 1940,
les of fi ciers et les ad mi nis tra teurs qui gou vernent la co lo nie du Tchad
prennent la dé ci sion de se «  ral lier  » au gé né ral de  Gaulle et à la
France libre au terme d’une déso béis sance col lec tive qui com mence à
prendre forme sitôt la dé faite connue dans cette par tie iso lée de
l’Em pire. En dé cembre 1940, le co lo nel Phi lippe de Hau te clocque alias
Le clerc y est nommé com man dant mi li taire en vue de mettre en
œuvre, dans les confins sa ha riens, le pro jet gaul lien consis tant à faire
émer ger un front contre la Libye ita lienne sous com man de ment fran‐ 
çais libre. In fli ger ra pi de ment des re vers à l’Axe – en s’em pa rant no‐ 
tam ment du groupe d’oasis de Kou fra – consti tue le moyen le plus ef‐ 
fi cace de mon trer à la fois que la dé faite fran çaise n’est pas ir ré ver‐ 
sible et que la France libre est une or ga ni sa tion mi li taire lé gi time et
cré dible. Le Tchad consti tue ainsi un ob ser va toire par ti cu liè re ment
per ti nent pour com prendre com ment une force aé rienne dis si dente
se consti tue en ter rain co lo nial au nom du refus de la dé faite.

L’Afrique équa to riale fran çaise (AÉF) est en effet l’un des ber ceaux mal
connus des FAFL. Dans son étude pion nière, Eric Jen nings ne
consacre par exemple que peu de pages à la di men sion aé rienne, pré‐ 
fé rant concen trer son ana lyse des as pects mi li taires de l’Afrique fran‐ 
çaise libre (AFL) sur le Ré gi ment de ti railleurs sé né ga lais du Tchad
(RTST) et les Ba taillons de marche (BM). Ce tro pisme ter rien s’ex‐ 
plique par deux rai sons. Tout d’abord, Eric Jen nings cherche à com‐ 
prendre com ment les dif fé rences entre Eu ro péens et Afri cains struc‐ 
turent ces uni tés tant dans les opé ra tions contre l’Axe que dans la ré‐ 
pres sion co lo niale. Cette ap proche se heurte à l’écart entre les re pré‐ 
sen ta tions et les pra tiques de l’aé ro nau tique im pé riale. Bien que
celle- ci sus cite un re nou veau de l’exo tisme co lo nial dans l’entre- 
deux-guerres 2, son in ser tion dans le quo ti dien des sys tèmes co lo‐ 
niaux contem po rains est en effet à nuan cer : on ne trouve aucun co‐ 
lo ni sé à bord des ap pa reils ci vils ou mi li taires, ni dans le per son nel
na vi gant ni dans le per son nel au sol sous sta tut mi li taire 3. En AÉF, un
avion est ainsi un es pace ré ser vé aux Eu ro péens et les postes de mé‐ 
ca ni ciens sont uni que ment oc cu pés par des Blancs. Par ailleurs, le
prisme de l’in fan te rie co lo niale do mine lar ge ment les sources en rai‐ 
son du dés équi libre des ef fec tifs en Afrique fran çaise libre (AFL). Par
exemple, en no vembre 1940, les FAFL comptent en Afrique 200  pi‐ 
lotes 4 (pour un total de 500 pi lotes  FAFL en 1940 5) alors que rien
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qu’au Tchad, le Ré gi ment de ti railleurs sé né ga lais du Tchad (RTST) est
une unité com po sée de 5 664 ti railleurs 6.

En outre, les pu bli ca tions re la tives aux FAFL ont peu pris en compte
la pé riode de tran si tion afri caine entre la ba taille de France et les
pre mières opé ra tions des FAFL à Kou fra (février- mars 1941). Les rai‐ 
sons de ce re la tif si lence ne sont pas que co lo niales. Contrai re ment
aux uni tés d’in fan te rie ou de la ma rine, l’iden ti té com bat tante et l’en‐ 
ca dre ment des FAFL sont flous et mou vants  : du 1   juillet 1940 au
1   juillet 1941, l’ami ral Mu se lier as sume en effet le com man de ment
des Forces na vales fran çaises libres et «  pro vi soi re ment des forces
aé riennes 7 » (à l’ex cep tion des « dé ta che ments per ma nents 8  » dans
les co lo nies). De cette confu sion du com man de ment pro cède la ra re‐ 
té et la dis per sion des sources, à l’ins tar du jour nal de Marche et
Opé ra tions du grou pe ment ré ser vé de bom bar de ment n°  1 (GRB  1)
« re trou vé à moi tié cal ci né dans la car casse d’un Blen heim écra sé près
de Khar toum (Sou dan) 9 ». De même, fait aussi dé faut dans le cas afri‐ 
cain la «  lit té ra ture de té moi gnage et de mé moire, voire de cé lé bra‐ 
tion 10  » sur les quelles l’his to rio gra phie des FAFL s’ap puie sou vent
pour pal lier les points aveugles des ar chives. Phi lippe Gar raud rap‐ 
pelle ainsi la mar gi na li té des FAFL d’Afrique dans les pu bli ca tions mé‐ 
mo rielles comme dans les té moi gnages, ceux- ci se concen trant prin‐ 
ci pa le ment sur l’An gle terre et le Moyen- Orient 11. Enfin, l’en ga ge ment
dans la France libre en ter rain co lo nial com porte des spé ci fi ci tés. Les
ré ponses aux ques tion naires que les fu turs FAFL rem plissent au camp
de Cam ber ley entre avril et sep tembre 1941 ont per mis à Fran çois
Per not de mon trer com ment «  l’écœur[ement] 12  » à l’égard d’une
France dé faite, la « vo lon té de ré gé né ra tion 13 » et « le pa trio tisme 14 »
sous- tendent les en ga ge ments in di vi duels sur le sol bri tan nique de
vo lon taires ayant quit té la France oc cu pée. Or, le ral lie ment du Tchad
du 26 août 1940 consti tue une façon dif fé rente de «  re joindre  » la
France libre : la dé faite et l’oc cu pa tion sont des évé ne ments trau ma‐ 
tiques mais loin tains, la dé marche pour en trer en dis si dence est col‐ 
lec tive et la trans gres sion consiste non pas à re joindre une terre
étran gère mais de res ter à son poste et em pê cher la dé mo bi li sa tion
en at ten dant qu’une au to ri té nou velle en cadre la re prise du com bat.
Les par cours in di vi duels des avia teurs du Tchad ainsi que leurs mo ti‐ 
va tions étant de facto dif fi ciles à re cons ti tuer, c’est sur tout à l’échelle
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de l’unité et de son com man de ment que les ana lyses qui suivent se‐ 
ront dé ve lop pées.

Exa mi ner com ment les FAFL se struc turent en ter rain co lo nial est
aussi d’au tant plus im por tant que les co lo nies afri caines de la France
ap pa raissent comme la zone où, au sein des forces aé riennes, les lo‐ 
giques de refus comme celles d’ac cep ta tion de la dé faite sont les plus
struc tu rées. C’est ce que rap pelle Claude d’Abzac- Épezy en étu diant
la ma nière dont, sou cieux de pré ser ver le po ten tiel de guerre in tact
de l’avia tion mi li taire en Afrique du Nord et en Afrique oc ci den tale
fran çaise (AOF), le gé né ral Hunt zi ger ob tient des Al le mands de « sur‐ 
seoir au désar me ment aé rien et naval de l’Afrique 15 » en rai son de la
dis si dence gaul liste. Ce cal cul place ainsi pré co ce ment l’armée de l’Air
dans la spi rale de la col la bo ra tion :

5

Entre la fin août et la fin sep tembre, l’armée de l’Air d’Afrique, qui re ‐
pré sente 49 % du per son nel total et 66 % des avions joue sa sur vie.
Une seule chose peut la sau ver : un en ga ge ment violent si pos sible,
contre les An glais. […] À Dakar, puis peu de temps après au Gabon,
[…], les forces aé riennes fran çaises don ne ront la preuve de leur fi dé ‐
li té et de leur dé ter mi na tion dans leurs com bats contre les en ne mis
de l’Axe. Cette col la bo ra tion in di recte porte vite ses fruits : bien que
théo ri que ment dé mo bi li sables à tout mo ment, les groupes main te ‐
nus ne se ront plus ja mais me na cés de dis pa ri tion. Bien au contraire,
des ren for ce ments suc ces sifs vien dront peu à peu étof fer la pe tite
avia tion mi li taire de Vichy 16.

Toutes ces rai sons conduisent à pro po ser ici une mise en pers pec tive
co lo niale aux études sur la dif fi cile émer gence comme «  élé ment
fran çais dis tinct et au to nome 17 » après la dé faite ainsi qu’un contre‐ 
point fran çais libre au ver sant afri cain de l’étude de Claude d’Abzac- 
Épezy. Le cas du Tchad nous per met en effet d’exa mi ner la ma nière
dont la ba taille de France y est vécue, puis com ment les dif fé rences
d’ex pé rience com bat tante struc turent l’or ga ni sa tion des confins sa‐ 
ha riens et enfin com ment l’avia tion mi li taire est au cœur des en jeux
politico- militaires qui pré sident la ten ta tive gaul liste de faire émer ger
un théâtre d’opé ra tions entre Tchad et Libye.
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1. Une dé faite si proche et si loin ‐
taine : la ba taille de France vue
par le dé ta che ment aé rien du
Tchad ( juin- septembre 1940)
Pour dé crire l’Em pire fran çais à l’orée du se cond conflit mon dial,
l’his to rien bri tan nique Mar tin Tho mas em ploie la for mule sui vante  :
« dans la concep tion im pé riale de la France [en 1939], la guerre to tale
n’est pas la guerre glo bale 18  ». La mo bi li sa tion au Tchad, co lo nie de
l’AÉF d’1,5 mil lion d’ha bi tants (dont 6 000 Eu ro péens) 19, se fait donc
dans le flou, sur fond de luttes entre ad mi nis tra teurs co lo niaux et of‐ 
fi ciers et sous- officiers eu ro péens du RTST. Les pistes d’at ter ris sage
qui sont amé na gées en hâte à côté des gar ni sons de Fort- Lamy, de
Fort- Archambault et de Faya- Largeau té moignent de ces jeux de pou‐ 
voir. Ces ter rains d’avia tion jugés in utiles par le mi nis tère des Co lo‐ 
nies en 1938 montrent que les au to ri tés mi li taires ob tiennent, au nom
de la dé fense du ter ri toire, la haute main sur les tra vaux pu blics, les
of fi ciers re ce vant tout pou voir en ma tière d’af fec ta tion des per son‐ 
nels et sur le sa laire de la main- d’œuvre 20. Les consé quences
concrètes de ces chan tiers se font sur tout sen tir sur les po pu la tions
lo cales. Ceux qui re fusent de prendre part à ces tra vaux ne sont plus
sanc tion nés par une amende au titre du refus des «  pres ta tions  »
mais sont consi dé rés comme « dé ser teurs » et de facto pas sibles de la
peine de mort 21.

7

Com ment uti li ser ces toutes nou velles in fra struc tures en juin 1940 ? À
cette date, les au to ri tés de l’AÉF sont com plè te ment écar te lées par
des im pé ra tifs contra dic toires  : d’une part, dès la per cée al le mande
dans les Ar dennes, le haut- commandement fran çais ré clame en ur‐ 
gence l’envoi de ré gi ments co lo niaux d’AÉF en mé tro pole  ; d’autre
part, alors que l’Ita lie entre en guerre aux côtés de l’Al le magne le 11
juin 1940, le Tchad se trouve sous la me nace des troupes fas cistes
sta tion nées en Libye. Pierre Bois son, alors gou ver neur de l’AÉF, et le
gé né ral Louis Hus son, com man dant mi li taire de cette fé dé ra tion de
co lo nies, tentent de sur mon ter cette am bi va lence stra té gique  : plu‐ 
sieurs ba taillons du RTST re çoivent l’ordre de ga gner les villes por‐ 
tuaires de Pointe- Noire (Congo) et Doua la (Ca me roun) afin de s’em‐
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bar quer pour la France alors que les « vingt Potez 630 22 » – dont dis‐ 
pose Braz za ville en guise d’avia tion mi li taire – sont en voyés à Fort- 
Lamy, la ca pi tale tcha dienne, pour parer à toute in cur sion ita lienne
dans les confins sa ha riens. Cette ab sence de di rec tives claires et co‐ 
hé rentes contri bue lar ge ment à abî mer la lé gi ti mi té de la hié rar chie
co lo niale au près des Eu ro péens du Tchad et ex plique la déso béis‐ 
sance col lec tive qui se des sine sitôt la dé faite et l’ar mis tice connus 23.

Le ral lie ment du Tchad au gé né ral de Gaulle le 26 août 1940 n’est ni
une ré volte co lo niale (la ré bel lion contre les au to ri tés mé tro po li taines
n’émane pas en effet des po pu la tions co lo ni sées) ni le ré sul tat d’une
sou daine ins pi ra tion hé roïque. Il est l’abou tis se ment de trans gres‐ 
sions éma nant d’ad mi nis tra teurs co lo niaux et de mi li taires eu ro péens
qui re fusent la dé mo bi li sa tion in duite par l’ar mis tice du 22 juin 1940.
Une ma jo ri té d’of fi ciers et sous- officiers blancs du RTST re fusent en
effet de sor tir d’une guerre dans la quelle ils n’ont pas com bat tu 24. Si,
dans les confins sa ha riens, des mé ha ristes (qui ap par tiennent à des
uni tés mo biles et au to nomes char gées d’ad mi nis trer les zones dé ser‐ 
tiques où vivent des peuples no mades) prennent cha cun de leur côté
la dé ci sion de quit ter clan des ti ne ment la co lo nie pour re joindre le Ni‐ 
ge ria ou le Sou dan bri tan niques, la déso béis sance ne de vient vé ri ta‐ 
ble ment col lec tive que dans les gar ni sons des villes du Sud telles que
Fort- Lamy ou Fort- Archambault 25. Les actes de ré bel lion y sont pu‐ 
blics : des pé ti tions et des listes cir culent, des in sultes fusent contre
les re pré sen tants de l’au to ri té, et les lieux tra di tion nels de la so cia bi‐ 
li té mi li taire (mess, dor toirs, cercles de jeux) de viennent au tant de
théâtres pour des dé bats vio lents fai sant fi des re la tions hié rar‐ 
chiques 26. Les in fra struc tures aé ro nau tiques sont d’ailleurs des en‐ 
droits re pré sen ta tifs de ce dé li te ment des hié rar chies. Pour ar rê ter le
mou ve ment d’in su bor di na tion au Tchad, le gou ver neur Pierre Bois son
et le gé né ral Louis Hus son réunissent le 23 juillet 1940 les of fi ciers et
les ad mi nis tra teurs pré sents à Fort- Lamy dans les han gars du ter rain
d’avia tion pour ex pli quer pour quoi, après avoir ap pe lé à re fu ser l’ar‐ 
mis tice, ils ont fi na le ment re con nu l’au to ri té du gou ver ne ment de
Vichy 27. Ap pre nant que Bois son est promu par Pé tain «  Haut- 
commissaire pour l’Afrique fran çaise  », c’est- à-dire en voyé à Dakar
pour di ri ger l’AOF et l’AÉF et que Hus son prend sa place à Braz za ville
où il cu mule pou voirs ci vils et mi li taires, la ré ac tion des Eu ro péens de
Fort- Lamy est une si vive désap pro ba tion que les deux nou veaux pro ‐
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con suls sont contraints de re prendre leur avion 28. Le ter rain d’avia‐ 
tion de Fort- Lamy est aussi l’en droit où l’In ten dant mi li taire Dupin et
le chef de ba taillon In gold ren contrent les deux plus proches col la bo‐ 
ra teurs du gou ver neur Félix Éboué, le se cré taire gé né ral du Tchad
Henri Lau ren tie et le di rec teur de ca bi net du gou ver neur Ca ze nave
de  la  Roche 29. Au- delà des ap pa reils mi li taires mis à la dis po si tion
d’Henri Lau ren tie pour aller né go cier l’appui du Ni ge ria bri tan nique à
la ré bel lion du Tchad, il est im por tant de re mar quer que ces dé po si‐ 
taires lo caux de l’au to ri té co lo niale, qui ont passé des an nées à s’en‐ 
tre dé chi rer sur le pé ri mètre de leurs at tri bu tions, tombent alors d’ac‐ 
cord pour déso béir, mais seule ment quand sera ap pa rue une au to ri té
assez forte et lé gi time. Après deux mois de dé bats hou leux et de ré‐ 
flexions in tenses, la leçon à tirer de la dé faite de juin 1940 prend la
force de l’évi dence  : en met tant en œuvre les clauses de l’ar mis tice,
Vichy tra hit la France. Le ré gime pé tai niste ne dis pose donc d’au cune
lé gi ti mi té à gou ver ner un em pire que les nazis n’oc cupent pas et qui
n’a pas en core donné la pleine me sure de sa puis sance dans cette
guerre. Le Tchad étant trop en cla vé et dé mu ni pour peser dans le
conflit mon dial, il lui faut trou ver une tu telle de re change, une au to ri‐ 
té in fluente à la quelle se ral lier sans être ac cu sé de pas ser sous do mi‐ 
na tion étran gère. La so lu tion à cette équa tion géo po li tique en ap pa‐ 
rence in so luble prend forme le 26 août 1940. En pro cla mant ce jour- là
que le Tchad se ral lie au gé né ral de Gaulle, le gou ver neur Félix Eboué
et le co lo nel Pierre Mar chand, com man dant mi li taire du ter ri toire,
font de celui- ci une « base de sou ve rai ne té 30 » pour la France libre
ainsi qu’un ré ser voir d’hommes à re cru ter et de res sources à ex ploi‐ 
ter pour l’or ga ni sa tion gaul liste qui veut y dé mon trer sa ca pa ci té opé‐ 
ra tion nelle.

Ce désir de re prendre le com bat de puis l’Afrique cen trale que l’or ga‐ 
ni sa tion gaul liste en dosse et ca na lise pro duit en réa li té une di vi sion
de l’Em pire qui prend des al lures d’af fron te ment entre co lo ni sa teurs.
À peine le ral lie ment du Tchad pro cla mé, il est im mé dia te ment
contes té par une mi no ri té, très ac tive et très ré so lue, d’of fi ciers et
d’ad mi nis tra teurs qui re fusent que soit rompu le lien entre le Tchad
et la mé tro pole alors même que cette der nière est dé faite et oc cu‐ 
pée 31. Eboué et Mar chand in citent donc les loya listes à quit ter la co‐ 
lo nie re belle et à se di ri ger vers l’Afrique oc ci den tale fran çaise tout en
leur in ter di sant d’uti li ser les avions mi li taires pré sents au Tchad pour
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cela 32. Un an ti gaul lisme co lo nial émerge de ma nière pré coce et vi ru‐ 
lente alors même que le Ca me roun, l’Oubangui- Chari et le Congo
fran çais re con naissent l’au to ri té de la France libre les 27 et 28 août
1940. Le mythe gaul liste des « Trois Glo rieuses » des 26, 27 et 28 août
1940, qui pré sente l’AÉF et le Ca me roun se met tant en ordre de ba‐ 
taille der rière l’homme du 18 juin, est lar ge ment à nuan cer dans la
me sure où, sui vant le pré cé dent tcha dien, de nom breux Eu ro péens
loya listes quittent leurs fonc tions et où les au to ri tés du Gabon pro‐ 
clament une fi dé li té in ébran lable au ré gime pé tai niste.

À la mi- septembre 1940, les Eu ro péens qui ont re fu sé le ral lie ment
consi dèrent ce der nier moins comme une déso béis sance qu’un mo‐ 
ment d’éga re ment col lec tif. Pour les loya listes du Tchad dé sor mais
re grou pés au Niger, la di vi sion de l’Em pire n’est pas en core actée,
comme le prouvent les mi ri fiques pro jets de pé da go gie de la dé faite
et de l’ar mis tice à l’at ten tion de leurs ca ma rades qui ont bas cu lé dans
la dis si dence. Ils ima ginent en effet jeter des tracts sur Fort- Lamy
avec des bul le tins de presse d’AOF, ache mi ner les cour riers pri vés
pour leur rap pe ler qu’ils ont des fa milles à charge en mé tro pole oc cu‐ 
pée, il est même pro po sé de « faire appel à l’au to ri té d’un chef mi li‐ 
taire qui s’est battu, ceci est es sen tiel, et au nom connu et una ni me‐ 
ment res pec té dans l’armée co lo niale » à l’ins tar du gé né ral Wey gand
qui, ac com pa gné du co lo nel Gar nier, an cien com man dant mi li taire du
Tchad et vé té ran de la cam pagne de France, vien drait ex pli quer
qu’« aux heures les plus tra giques de notre his toire, le ma ré chal Pé‐ 
tain a as su mé la tâche dou lou reuse de trai ter avec l’ad ver saire pour
sau ver la par tie du sol na tio nal qui n’avait pas été en core at teinte et
que nous ne pou vions plus dé fendre 33 ». Cette concep tion d’une re‐ 
mise au pas né go ciée prend bru ta le ment fin quelques jours plus tard.
Les 24 et 25 sep tembre 1940, l’opé ra tion Me nace, vou lue par le gou‐ 
ver ne ment bri tan nique et com man dée en per sonne par le gé né ral
de  Gaulle, échoue de vant Dakar suite à la ri poste or ga ni sée par le
haut- commissaire Bois son prêt à lan cer ses troupes au com bat pour
main te nir la sou ve rai ne té de Vichy sur l’Afrique oc ci den tale fran‐ 
çaise 34. Des sol dats fran çais ont ainsi tiré sur les Forces fran çaises
libres qui ac com plis saient au large du Sé né gal leur pre mière opé ra‐ 
tion mi li taire en tant que troupe au to nome sou cieuse de main te nir la
France dans la guerre mal gré l’ar mis tice. Le sang fran çais a coulé sous
le feu des ca nons bri tan niques et, sans doute plus grave pour ces Eu ‐

11
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ro péens qui croient à l’em pire, sous le re gard des po pu la tions co lo ni‐ 
sées. Avant Dakar, les ral liés du Tchad étaient des dis si dents éga rés ;
après Dakar, ils de viennent des en ne mis dans une guerre ci vile lar vée
qui acte la di vi sion de l’Em pire fran çais 35.

2. Ex pé rience du com bat aé rien
ou connais sance du ter rain : di ‐
lemme et émer gence des FAFL en
Afrique équa to riale (sep tembre-
dé cembre 1940)
L’échec de vant Dakar n’est pas seule ment un choc moral pour
de Gaulle et ses hommes : il consti tue un défi ma jeur concer nant l’en‐ 
ca dre ment et l’em ploi des FFL qui au raient dû dé bar quer à Dakar et
qui sont fi na le ment dé rou tées vers le Ca me roun. Où et com ment em‐ 
ployer ces ren forts, pour la plu part dé pour vus d’ex pé rience co lo niale,
dans une AÉF qui n’a les res sources suf fi santes ni pour les équi per ni
pour les armer ? Avant même l’opé ra tion Me nace, le com man dant
Car re tier, chef de l’avia tion de l’AÉF, aler tait le gé né ral de  Lar mi nat
sur l’im pos sible maî trise du ciel des co lo nies ral liées avec les moyens
hé ri tés de la mo bi li sa tion de 1939  : la ving taine de vieux Potez dont
dis pose Braz za ville pour les «  liai sons ra pides telles que trans ports
d’au to ri tés et liai sons pos tales in dis pen sables à la vie même du
groupe [de co lo nies] 36  » ne pour ra pas être si mul ta né ment uti li sée
pour mettre en œuvre des «  re pré sailles im mé diates 37  » en cas de
bom bar de ment en ne mi. Face à cette double me nace, Car re tier rap‐ 
pelle que, bien qu’il re groupe la ma jo ri té des ef fec tifs de l’in fan te rie, le
Tchad est la co lo nie la plus vul né rable à une at taque ve nant de pi lotes
vi chystes ou ita liens car il est dé pour vu de bat te ries anti- aériennes et
que l’ar tille rie qui y est dis po nible a une puis sance de feu li mi tée en
cas d’at taque aé rienne 38.

12

Alors que de Gaulle dé cide de faire dé bar quer au Ca me roun les FFL
du corps ex pé di tion naire pré vus à Dakar, re montent à la sur face des
dif fé rences mar quées d’ex pé rience com bat tante. Fan tas sins et avia‐ 
teurs qui ac com pagnent le chef de la France libre ont com bat tu les
troupes al le mandes du rant la ba taille de France ou ont vécu de près la
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dé faite de juin 1940, leur ar ri vée dans les rangs gaul listes s’est faite au
terme d’un en ga ge ment in di vi duel. C’est aussi le mo ment où ils dé‐ 
couvrent l’en vi ron ne ment afri cain et le sys tème co lo nial. À l’in verse,
les se conds n’ont connu que par la radio l’in va sion al le mande et, s’ils
ont été mo bi li sés, c’est dans un cadre co lo nial où les com bats de mé‐
tro pole consti tuaient un ho ri zon loin tain. Dans la pers pec tive d’une
re prise des com bats de puis l’AÉF, de  Gaulle et son en tou rage sont
confron tés à un di lemme. En vue d’opé ra tions contre Vichy ou contre
l’Axe dans les confins sa ha riens, faut- il confier le com man de ment des
uni tés à des of fi ciers ayant com bat tu les Al le mands en France – donc
à même de tirer les le çons qui ont conduit les ar mées fran çaises à la
dé faite – ou bien à leurs ho mo logues issus des troupes co lo niales,
peu au fait des der nières évo lu tions de la guerre mais qui connaissent
très bien le ter rain afri cain  ? Les chefs gaul listes, en réa li té, ne
tranchent pas la ques tion et tentent de mettre au point des hié rar‐ 
chies qui mêlent les dif fé rents pro fils.

La ré or ga ni sa tion de l’avia tion mi li taire que de Gaulle en tre prend est
tout à fait re pré sen ta tive de cette façon de pro cé der. Après l’échec de
Me nace, le lieutenant- colonel de Mar mier conduit le Groupe mixte de
com bat n° 1 (le GMC 1) des FAFL d’abord à Ta ko ra di (Gold Coast) puis à
Doua la. Cette unité est com po sée de six bom bar diers moyens Blen‐ 
heim, quatre avions d’ob ser va tion Ly san der, deux chas seurs De woi‐ 
tine et deux avions de liai son Lu ciole 39. As fran çais de la Pre mière
Guerre mon diale et an cien de l’Aé ro pos tale, Lio nel de  Mar mier
conçoit son en ga ge ment dans la France libre comme la suite lo gique
de ses ac tions de liai son et de ra vi taille ment des ré pu bli cains es pa‐ 
gnols entre 1936 et 1938. À Braz za ville, il ren contre le lieutenant- 
colonel Pierre Car re tier, lui aussi vé té ran de la Grande Guerre et an‐ 
cien de l’Aé ro pos tale, qui a pris la tête de la mo deste avia tion de l’AÉF
en sep tembre 1939 dans la me sure où, bien que de ré serve, il était
alors l’of fi cier de l’air le plus gradé pré sent sur place à cette date 40.
Lors de la cam pagne des FFL pour ré duire le Gabon vi chyste,
de Gaulle laisse les deux uni tés em ployées à parts égales pour la maî‐ 
trise du ciel ga bo nais et pour four nir un appui- feu aux troupes au sol
qui évo luent dans la forêt ga bo naise 41. Les com bats du Gabon per‐ 
mettent à de  Gaulle de né go cier avec les au to ri tés bri tan niques
l’envoi d’une deuxième for ma tion, en l’oc cur rence l’es ca drille de huit
Blen heim com man dée par le ca pi taine As tier de  Vil latte. Une fois le
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Gabon in té gré à l’Afrique fran çaise libre, Lar mi nat, sur l’ins truc tion de
De  Gaulle, dis sout le 10 dé cembre 1940 l’en semble des uni tés exis‐ 
tantes. Lio nel de Mar mier est en voyé au Caire, aux côtés du gé né ral
Ca troux, avec une double mis sion  : or ga ni ser des liai sons aé riennes
entre les dif fé rents ter ri toires ral liés à la France libre et user de sa
no to rié té dans les rangs de l’armée de l’Air pour convaincre les pi lotes
des bases aé riennes du Syrie et du Liban de re joindre les FAFL avec
leurs ap pa reils. Le 24 dé cembre 1940, le lieutenant- colonel Car re tier
garde ses fonc tions de com man dant aé rien de l’AÉF avec pour prin ci‐ 
pale unité sous ses ordres le groupe ré ser vé de bom bar de ment n°  1
tout juste créé et placé sous les ordres du ca pi taine As tier de Vil latte.
Ce sa vant équi libre entre pi lotes connais sant le ter rain afri cain et
ceux ayant fait une ex pé rience de guerre ré cente dans la ba taille aé‐ 
rienne de France est aussi pré sent dans les deux es ca drilles qui com‐ 
posent le GRB  1. La pre mière basée à Fort- Lamy, com po sée de six
Blen heim et un Lu ciole de liai son, est pla cée sous les ordres du ca pi‐ 
taine Gus tave Lager et la deuxième qui compte six Blen heim s’ins talle
à Mai di gu ri (Ni ge ria bri tan nique) avec à sa tête le lieu te nant Pierre
Tas sin de Saint- Péreuse 42. Les deux chefs d’es ca drille se connaissent
très bien dans la me sure où tous deux, le 30 juin 1940, ont illé ga le‐ 
ment quit té le centre d’en traî ne ment de Mek nès (Maroc) pour ga gner
Gi bral tar et re joindre à Londres le gé né ral de Gaulle dont ils ont en‐ 
ten du l’appel. Même s’ils n’ont pas com bat tu eux- mêmes la Luft waffe
dans le ciel fran çais, tous deux sont mar qués par l’ac tion de la chasse
bri tan nique du rant la ba taille d’An gle terre.

Si l’en ca dre ment té moigne d’un sens de l’équi libre et du com pro mis, il
n’en est pas de même quant à l’ef fi ca ci té sur le ter rain. Les pi lotes
fran çais libres ar ri vés du Royaume- Uni sont désar çon nés par le cli‐ 
mat et la géo gra phie afri cains. For més soit en France soit sur des ap‐ 
pa reils de la Royal Air Force (RAF) mé tro po li taine, ils doivent ré ap‐ 
prendre un grand nombre de gestes et de re pères pour être aptes à
pi lo ter dans l’en vi ron ne ment sa ha rien et tro pi cal. Ainsi, à Mai di gu ri
(Ni ge ria bri tan nique), le lieu te nant Kacew (qui de vien dra plus tard
l’écri vain Ro main Gary) dé couvre, lors de son pre mier vol sur le sol
afri cain en dé cembre 1940, que toute son ex pé rience ac quise dans les
es ca drilles fran çaises et bri tan niques ne lui est d’au cune uti li té dans
les contre forts du Sa ha ra :
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Notre avion fut pris dans une tem pête de sable, tou cha un arbre et
alla au tapis, fai sant un trou d’un mètre dans le sol ; nous sor tîmes de
là hé bé tés mais in demnes, à la grande in di gna tion du per son nel de la
RAF, car le ma té riel vo lant étant alors rare et pré cieux, bien plus pré ‐
cieux que la vie de ces Fran çais mal adroits 43.

Au- delà de cette im pres sion d’avoir à ré ap prendre une pra tique qu’ils
pen saient maî tri ser, les pi lotes prennent sou vent conscience au fil de
di verses ava nies de l’as pect « rare et pré cieux » du ma té riel. En Eu‐ 
rope, les avia teurs évo luent dans un uni vers où l’ar me ment est pro‐ 
duit et dis tri bué en abon dance en rai son de la proxi mi té d’usines aé‐ 
ro nau tiques dont les pro duc tions per mettent de rem pla cer très vite
les ap pa reils dé truits ou abî més lors des com bats. La dif fi cul té de
convoyer du ma té riel vers l’Afrique cen trale et le manque d’in fra‐ 
struc tures de l’Afrique fran çaise libre dé ter minent des pra tiques de
pré ser va tion et de ré cu pé ra tion. À Fort- Lamy, à Mous so ro et à Faya- 
Largeau, les mé ca ni ciens quittent leurs han gars pen dant plu sieurs
jours avec des gou miers afin de re trou ver les avions qui se sont écra‐ 
sés lors des exer cices et les can ni ba li ser 44 (c’est- à-dire les désos ser
et ra me ner des pièces dé ta chées réuti li sables sur d’autres ap pa reils).
Ces opé ra tions de ré cu pé ra tion sont d’au tant plus né ces saires que les
hommes des FAFL doivent en per ma nence bri co ler le ma té riel qui
leur par vient du Royaume- Uni, des États- Unis et d’Afrique du Sud
pour l’adap ter au dé sert. Même les bom bar diers tout juste sor tis des
usines bri tan niques doivent être tro pi ca li sés car :
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les Blen heim sont des avions qui n’ont pas été conçus pour être uti li ‐
sés dans le sable du dé sert. Les prises d’air des car bu ra teurs sont
très basses, à moins d’un mètre du sol, de sorte que quand le mo teur
tourne au ra len ti pour se chauf fer, on voit un tour billon de sable sou ‐
le vé par l’hé lice 45.

Pour évi ter ces pro blèmes qui mettent en péril la vie des pi lotes et
des pas sa gers dès le dé col lage, le chef des mé ca ni ciens de la base de
Fort- Lamy, l’adjudant- chef Tho mas, in vente deux pro cé dés  : fa bri‐ 
quer un « pa ravent fait en feuille de pal miers tres sés » pour pro té ger
le cock pit et vi dan ger l’huile des mo teurs sous les car bu ra teurs
« pour créer sur le sol des nappes d’huile et de sable ag glu ti nés qui
évitent ces tour billons 46  ». Au sol comme dans les airs, l’in ven ti vi té
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des hommes est le seul moyen de sup pléer aux dé faillances tech‐ 
niques des ap pa reils à Croix de Lor raine. D’au tant plus que, dans un
en semble de ter ri toires aussi vaste et en cla vé qu’est l’AÉF, avant d’être
une arme, l’avion mi li taire est en effet le moyen de trans port par ex‐ 
cel lence du com man de ment co lo nial, qui n’est pour tant pas sans
risque.

L’étude de la cor res pon dance de Le clerc entre oc tobre et dé cembre
1940 per met en effet d’ob ser ver que, dès les len de mains des ral lie‐ 
ments, le crash consti tue une ex pé rience par ta gée par la quasi- 
totalité des per son na li tés de pre mier plan de l’AFL. Claude Het tier
de  Bois lam bert dé bute ainsi le compte- rendu de son voyage de
Pointe- Noire jusqu’à Fort- Lamy les jours sui vant le ral lie ment du Ca‐ 
me roun : « La fin du voyage un peu émo tion nante, pa ra chutes au dos,
avec un ré ser voir qui, fuyant, me na çait de mettre le feu à tout l’ap pa‐ 
reil 47.  » L’al lu sion à ce tu mul tueux at ter ris sage est d’au tant plus pi‐ 
quante que l’on ap prend dans la même lettre que Bois lam bert, Éboué
et Le clerc par tagent à ce moment- là le même Potez  621 pour leurs
dé pla ce ments, faute d’en avoir un cha cun. Alors que la dis tance qui
sé pare les postes de com man de ment en im pose l’usage, un tra jet en
avion, sou vent ac com pli à bord d’ap pa reils vé tustes et dans condi‐ 
tions cli ma tiques mau vaises, de vient sy no nyme d’in sé cu ri té. Même
les per son nages les plus hauts pla cés ne sont pas à l’abri de telles ava‐ 
nies. Le 15 oc tobre 1940, lors de sa pre mière vi site en Afrique fran‐ 
çaise libre, le Potez 140 du gé né ral de Gaulle s’abîme à la fron tière du
Tchad et du Ca me roun et le contraint à pas ser la nuit dans des ma ré‐ 
cages in fes tés de mous tiques. Pen dant une nuit, les au to ri tés sont
sans nou velles de l’homme du 18 juin 48. Le récit des crashs des of fi‐ 
ciers du RTST rythme la cor res pon dance de Le clerc à l’ins tar de
l’avion du ca pi taine Qui li chi ni 49 qui s’écrase dans une forêt du Mayo- 
Kebbi le 24 no vembre 1940 et ne sera re pé ré que le 4 dé cembre avec
ses pas sa gers sains et saufs 50. Ces mul tiples ac ci dents d’avion sont
res sen tis comme au tant d’hu mi lia tions.
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3. S’im po ser comme un bel li gé ‐
rant : l’avia tion comme ins tru ‐
ment de la cré di bi li té mi li taire
(dé cembre 1940-jan vier 1941)
Le rap port de Le clerc à la com po sante aé rienne a sou vent été lu au
prisme de sa mort dans un ac ci dent d’avion le 29 no vembre 1947, cer‐ 
tains voyant dans l’ac ci dent le ré sul tat d’une né gli gence liée à un mé‐ 
pris constant pour l’avia tion mi li taire 51. Il est cer tain que le manque
d’ef fi ca ci té des raids aé riens lors de la prise de Kou fra puis la dé ci sion
trop tar dive de faire appel à un appui aé rien lors de la pre mière cam‐ 
pagne du Fez zan 52 contri buent à dé gra der les re la tions entre Le clerc
et les FAFL sur place. Pour tant, dès qu’il de vient com man dant mi li‐ 
taire du Tchad et chef du RTST en dé cembre 1940, le co lo nel Phi lippe
de Hau te clocque a be soin du GRB 1 pour don ner corps à son am bi tion
d’aller cher cher dans les confins sa ha riens une pre mière re vanche
des hu mi lia tions in fli gées à l’armée fran çaise du rant la cam pagne de
France.
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Aris to crate in fluen cé par l’Ac tion fran çaise, Le clerc voit dans la dé‐ 
faite la sanc tion d’une dé gé né res cence mo rale 53. Sa concep tion in‐ 
tran si geante et aus tère de la dis ci pline mi li taire – qui jure avec la
déso béis sance col lec tive qui a per mis au Tchad son ral lie ment à la
France libre – ne s’ap puie pas seule ment sur des fon de ments idéo lo‐ 
giques. Elle ré sulte des ob ser va tions qu’il a faites en tant que ca pi‐ 
taine de ca va le rie lors des com bats contre l’armée al le mande. Dans
une note qu’il adresse à tous les of fi ciers du RTST, il pré cise sa pen‐ 
sée :
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L’ins truc tion et l’en traî ne ment des cadres et des hommes doivent
être pous sés sans arrêt dans le sens de la ma nœuvre et de l’of fen sive.
Sous le feu, les hommes ac quièrent vite des ré flexes d’uti li sa tion du
ter rain et de ca mou flage, mais beau coup moins celui de la ma nœuvre
et de la pro gres sion. Il est es sen tiel, en par ti cu lier, de ne pas tom ber
dans la pa ra ly sie gé né rale, dès qu’un avion ap pa raît. Cette faute est
une des causes prin ci pales de nos dé sastres en France. Quant à nous,
quelles que soient les dif fi cul tés et les fa tigues ren con trées, ja mais
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nous ne de vons céder au dé cou ra ge ment si nous nous rap pe lons ces
pa roles que me di sait, il y a six mois, un lieutenant- colonel al le mand :
après la vic toire, nous nous ar ran ge rons pour que la France ne puisse
ja mais re com men cer la guerre 54.

Le trau ma tisme de la troupe pa ra ly sée par les bom bar de ments aé‐ 
riens est tel chez Le clerc que son bio graphe André Mar tel dé cèle
chez lui la vo lon té d’or ga ni ser une Blitz krieg 55 en ter rain co lo nial.
Dès la pré pa ra tion de la prise de Kou fra, Le clerc cherche à mettre au
point une co or di na tion entre RTST et GRB 1 qui rap pelle la façon dont
les uni tés et l’avia tion na zies avaient dé ci mé la 4  Di vi sion d’in fan te rie
où il ser vait en mai- juin 1940 56.
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Il se rait ce pen dant er ro né de ré duire la stra té gie des Fran çais libres
du Tchad à une simple ven geance contre la pre mière troupe vul né‐ 
rable de l’Axe à leur por tée. La pré sence de l’en ne mi ita lien aux fron‐ 
tières du Tchad re pré sente en effet pour les au to ri tés gaul listes à la
fois une me nace et une op por tu ni té. En dé cembre 1940, si les Fran‐ 
çais libres veulent sai sir l’op por tu ni té de battre une in fan te rie fas ciste
consi dé ra ble ment af fai blie, ils n’en re doutent pas moins la me nace
aé rienne que fait peser la Regia ae ro nau ti ca (avia tion ita lienne) sur les
confins sa ha riens. Deux fac teurs ex pliquent cette si tua tion pa ra‐ 
doxale : d’une part, la façon par ti cu lière dont la tu telle ita lienne sur le
Sud li byen a été mise en place ; d’autre part, le re tour ne ment de si‐ 
tua tion mi li taire au quel le ré gime mus so li nien fait face entre juin et
sep tembre 1940. Le groupe d’oasis de Kou fra, dans le Sud li byen, est
d’ailleurs re pré sen ta tif de cette double ten dance.
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Kou fra est en effet une po si tion dé fen due au début de l’année 1941
par 29 of fi ciers et sous- officiers ita liens et 273 As ka ris (sup plé tifs in‐ 
di gènes) 57. L’oasis et ses en vi rons ont certes été an nexés par les Ita‐ 
liens confor mé ment à un dé cret du 6 no vembre 1912 mais il a fallu at‐ 
tendre le 16 sep tembre 1931 pour que les cou leurs du royaume d’Ita lie
flottent sur le fort El Tag, la for te resse qui do mine la ré gion. Kou fra
était en effet un des der niers bas tions de la Sa nu siyya, une or ga ni sa‐ 
tion en ré bel lion ou verte contre la do mi na tion ita lienne sur la Cy ré‐ 
naïque et le Fez zan 58. La conquête de l’Ethio pie par le ré gime fas ciste
en 1935-1936 ouvre de nou velles pers pec tives im pé riales pour les
postes sa ha riens car elle per met au ré gime fas ciste de ca res ser l’am‐ 
bi tion de créer un conti nuum de ses conquêtes au sud du Sa ha ra. Si
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l’ex pan sion co lo niale ita lienne se pour sui vait entre le Sa ha ra et
l’Afrique de l’Est, Kou fra de vien drait un car re four im pé rial à amé na‐ 
ger, à mo der ni ser et à peu pler de co lons venus d’Ita lie. Si mul ta né‐
ment, l’avia tion mi li taire est pla cée au cœur du pro jet co lo nial fas ciste
dans le Sud li byen. In quiet de la vul né ra bi li té des fa milles ita liennes
qui vien draient s’y ins tal ler, Italo Balbo, un des rares di gni taires fas‐ 
cistes issus des rangs de l’armée de l’Air 59, pro pose d’as si gner à celle- 
ci une double mis sion : as su rer les com mu ni ca tions entre le Sa ha ra et
la mé tro pole ainsi que ré pri mer des sou lè ve ments in di gènes 60. Cette
idée sus cite d’au tant plus l’at ten tion que les in gé nieurs ita liens
mettent au point en 1937 l’ap pa reil de re con nais sance et de bom bar‐ 
de ment Ca pro ni  Ca.  309. Sur nom mé le Ghi bli (qui est le nom d’un
vent sa ha rien), cet ap pa reil très léger dis pose d’un train d’at ter ris sage
par ti cu lier qui lui per met de ma nœu vrer au sol en mi lieu dé ser tique
et d’un sta bi li sa teur de vol ca pable d’orien ter le tir de ses mi‐ 
trailleuses en fonc tion de la forme des dunes 61. À par tir de cette date,
les oasis li byennes sont donc amé na gées en fonc tion des in no va tions
et des be soins de la Regia Ae ro nau ti ca et non plus selon les cri tères
de l’in fan te rie co lo niale. Les bâ ti ments mi li taires de l’oasis de Kou fra
sont d’ailleurs re pré sen ta tifs de ces nou velles lo giques im pé riales. À
par tir de 1938, c’est non plus à l’in té rieur du fort El Tag mais le long
de la toute nou velle piste d’at ter ris sage que sont construits les nou‐ 
veaux han gars, ar se naux et ca ser ne ments. Cet ef fort de mo der ni sa‐ 
tion co lo niale re po sant sur l’avia tion mi li taire prou ve ra son ef fi ca ci té
par l’ab surde en per met tant au Com man do Fronte Sud de conser ver la
maî trise du ciel li byen et une ca pa ci té of fen sive en dépit des échecs
du ré gime fas ciste en Mé di ter ra née de 1940. En effet, si l’Ita lie né go‐ 
cie à Villa In ci sa en tant que puis sance vic to rieuse, sa do mi na tion sur
la Libye est si mul ta né ment en grand péril. Char gé par Mus so li ni d’at‐ 
teindre le canal de Suez le 9 sep tembre 1940, Gra zia ni voit sa ten ta‐ 
tive d’in va sion échouer pi teu se ment mais les troupes qu’il com mande
se trouvent contraintes de battre en re traite en ter ri toire ita lien en
rai son de la contre- offensive bri tan nique. Le bilan de deux mois et
demi de com bats le long du lit to ral de la Cy ré naïque est très lourd du
côté ita lien puisque « Gra zia ni a perdu 134 000 hommes (sur 170 000)
dont 20  000 tués ou bles sés, ainsi que 800  km de ter ri toire et la
quasi- totalité de ses blin dés. Les Bri tan niques dé plorent seule ment
486 morts, 125 bles sés et quelques cen taines de pri son niers 62. » Aux
pertes hu maines s’ajoutent de graves pro blèmes de ra vi taille ment des
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troupes fas cistes. La prio ri té don née par Mus so li ni à l’in va sion de la
Grèce à par tir du 1  no vembre 1940 63 et la des truc tion des bâ ti ments
de la flotte ita lienne en Mé di ter ra née suite au bom bar de ment de Ta‐ 
rente par la RAF les 11 et 12 no vembre 1940 dé règle le tra fic ma ri time
entre l’Ita lie et la Libye. Les dé fen seurs de Kou fra ont donc fait eux
aussi l’ex pé rience de la dé faite en 1940.

er

Le GRB  1 n’est pas es sen tiel aux FFL du Tchad uni que ment pour
contrer un en ne mi ita lien dont les ini tia tives ne peuvent être qu’aé‐ 
riennes en dé cembre 1940. Les es ca drilles des FAFL consti tuent des
le viers dé ci sifs pour af fir mer la cré di bi li té des troupes à Croix de Lor‐ 
raine face à leur allié bri tan nique. Mi li tai re ment par lant, la fron tière
entre le Tchad et la Libye n’in té resse guère les Bri tan niques en ce
début d’année 1941. Il ne s’agit à leurs yeux que d’une pe tite marge
iso lée au sein de l’im mense zone de com bats sur la quelle s’im pose
l’au to ri té du Middle East Com mand que le gé né ral Wa vell di rige de‐ 
puis le Caire. Ce théâtre d’opé ra tions est im mense puis qu’il s’étend de
l’Irak à la Libye, de la Grèce à la Côte des So ma lis. Parce que le
Royaume- Uni et le Japon ne sont pas en core en guerre, les au to ri tés
im pé riales de Londres y ont concen tré dès l’été 1939 toutes les
troupes ve nues des pos ses sions d’Asie (no tam ment d’Inde) ainsi que
les ren forts qui ar rivent des Do mi nions d’Aus tra lie, de Nouvelle- 
Zélande et d’Afrique du Sud. Au début de l’année 1941, 250  000
hommes com battent sous les cou leurs bri tan niques 64. L’avan cée bri‐ 
tan nique est telle que, en jan vier 1941, les oasis for ti fiées du Sud li‐ 
byen ne sont que des en claves fas cistes dé nuées de toute pos si bi li té
de se cours et de ren forts. Selon Wa well, un simple com man do de vrait
suf fire à l’em por ter 65. Dans cette op tique, est en voyée au Tchad une
par tie du Long Range De sert Group (LRDG) di ri gé par le major Ralph
Ba gnold, unité ir ré gu lière de 350 Eu ro péens dont l’ob jec tif n’a ja mais
été de s’em pa rer de postes ita liens dans le dé sert. As sié ger une gar ni‐ 
son, in ves tir un ou vrage for ti fié, contrô ler une ré gion im pliquent
selon lui de perdre du temps et de l’éner gie dans des opé ra tions peu
ef fi caces. Le but du LRDG est en réa li té d’en tre te nir un sen ti ment
d’in sé cu ri té pro fonde. Les raids fou droyants et les mou ve ments per‐ 
ma nents ont pour fi na li té de désor ga ni ser le dis po si tif ita lien dans le
dé sert en don nant l’im pres sion aux troupes de Mus so li ni que, même à
des mil liers de ki lo mètres de la zone des com bats entre les forces de
l’Axe et les troupes de l’Em pire bri tan nique, elles ne sont en aucun
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cas à l’abri d’un as saut. Contrai re ment aux FFL, l’am bi tion de Ba gnold
n’est donc pas de conqué rir des po si tions dans le Sud Li byen mais de
mettre à rude épreuve les nerfs des troupes fas cistes en met tant ces
der nières en alerte pour des of fen sives qui n’ont pas lieu 66.

Une telle concep tion de la guerre ir ré gu lière est in sup por table à tous
les chefs mi li taires gaul listes. Ils veulent dé mon trer que, mal gré leur
faible nombre, ils sont une armée sou ve raine et conven tion nelle,
cher chant à conqué rir à faire flot ter le dra peau à Croix de Lor raine
sur des po si tions en ne mies pour mon trer à quel point ils sont des
bel li gé rants sé rieux. La pré sence du GRB 1 au Tchad évite aux FFL de
la co lo nie d’être ré duits au rang de simple com man do. Dès jan vier
1941, les pi lotes du GRB 1 sont en voyés en re con nais sance au- dessus
du Sud Li byen. Les té moi gnages des hommes du ca pi taine As tier
de Vil latte re flètent tous le même éton ne ment à être en ga gés si pré‐ 
co ce ment et si loin en ter ri toire en ne mi : aucun ne dis pose de cartes
com plètes de la ré gion. De même, les sources pri maires des FAFL,
comme les té moi gnages ul té rieurs, mettent en avant que la pla ni fi ca‐ 
tion du raid sur Kou fra dé voile dès jan vier 1941 trois fai blesses du
GRB 1 qui fra gi lisent le pro jet de Le clerc de co or don ner FAFL et GRB 1
pour s’em pa rer de Kou fra. Tout d’abord, les avia teurs fran çais libres
n’ont pas d’in for ma tion mé téo ro lo gique fiable. La seule sta tion météo
de l’Afrique fran çaise libre se trouve à Braz za ville et, par consé quent,
les pi lotes du Tchad n’ont pour seule res source que les « pré vi sions
an glaises vieilles de 24 heures 67 ». En outre, l’ap pro vi sion ne ment du
GRB  1 loin de sa base de Fort- Lamy s’avère par ti cu liè re ment com‐ 
plexe. Comme l’af firme le ca pi taine d’As tier de Vil latte :

25

Au 30 jan vier [1941], il man quait no tam ment la presque to ta li té des
bombes [illi sible], le ma té riel de char ge ment des bombes, le ma té riel
de cou chage et une grande par tie des vivres. Un [avion de trans port]
Bom bay mis à la dis po si tion des FFL par la RAF a pu mon ter les
bombes man quantes de Faya à Ou nian ga 68.

En outre, les na vi ga teurs fran çais libres venus d’An gle terre ont été af‐ 
fec tés au Tchad en dé cembre 1940 sans avoir reçu la moindre for ma‐ 
tion pra tique puisque les per son nels tech niques les plus ex pé ri men‐ 
tés en ma tière de na vi ga tion aé rienne étaient alors tous mo bi li sés par
la ba taille d’An gle terre 69.
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NOTES

1  LA BO RIE Pierre, « La dé faite  : usages et masques du déni », in CA BA NEL Pa‐ 
trick et LA BO RIE Pierre (dir.), Pen ser la dé faite, Pri vat, Tou louse, 2002, pp. 10-

Le 6 mars 1941, le GRB 1 quitte dé fi ni ti ve ment l’AFL 70  : Kou fra a été
prise mais uni que ment par le RTST. Si la par ti ci pa tion du GRB 1 à l’of‐ 
fen sive Le clerc se tra duit par la « des truc tion de tout le sou tien aé‐ 
rien ita lien  71», les fai blesses struc tu relles des FAFL du Tchad de‐ 
meurent un obs tacle sur le quel le com man dant fran çais libre ne ces‐ 
se ra de buter jusqu’en jan vier 1943. Les mots vio lents que Le clerc ne
ces se ra de dé co cher par la suite contre l’avia tion mi li taire s’ex plique
sans doute par le fait que, sur les routes de Kou fra, le spectre de la
dé faite a plu sieurs fois me na cé son pro jet de re vanche. De meure ce‐ 
pen dant, dans l’ima gi naire guer rier de Phi lippe de  Hau te clocque, la
convic tion que le trau ma tisme de la dé faite ne peut être sur mon té si
le com man de ment s’avère in ca pable d’in té grer dans un dis po si tif
com mun des uni tés ayant cha cune une ex pé rience dif fé rente des
com bats de juin 1940. Les mi rages de re vanche im mé diate dans les
confins sa ha riens joue ront sans doute un rôle im por tant au mo ment
de la créa tion de la Deuxième Di vi sion blin dée.
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Mais il im porte fi na le ment de dé pas ser le cadre tcha dien. L’ex pé ‐
rience des FAFL du Tchad per met d’abor der la di men sion aé rienne
d’un angle mort de l’his to rio gra phie du phé no mène guer rier  : peut- 
on ne pas sor tir de la guerre alors que, pour tant, la dé faite de vrait y
conduire ? Telle est la ques tion fon da trice du gaul lisme qui, dès juin
1940, cherche à ca na li ser, uti li ser, po li ti ser ce désir de guerre en or ‐
ches trant un blo cage de la dé mo bi li sa tion et en convain quant cer ‐
tains ac teurs iso lés qu’ils peuvent re fu ser de subir le pro ces sus que le
pou voir vi chyste cherche à leur im po ser. Cet ho ri zon du gaul lisme de
guerre ne se concré tise pour les forces aé riennes à Croix de Lor raine
qu’à par tir du 1  juillet 1941. De ce jour com mence l’« af fir ma tion 72 »
des FAFL, qui échappent à la tu telle de l’ami ral Mu se lier et des FNFL
pour pas ser sous le com man de ment du co lo nel Mar tial Valin. L’« ac ‐
tion dé ter mi nante 73  » de ce der nier fait en effet des FFL une arme
po li tique aux mains du gé né ral de Gaulle pour af fir mer dans les airs la
sou ve rai ne té fran çaise libre.
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RÉSUMÉS

Français
Le double prisme aé rien et co lo nial offre une autre ap proche de la ba taille
aé rienne de France et des consé quences de la dé faite. À ce titre, le Tchad,
co lo nie d’Afrique équa to riale fran çaise dotée d’un dé ta che ment aé rien en
rai son de sa po si tion stra té gique, consti tue un ob ser va toire in té res sant.
Entre juin et sep tembre 1940, les forces pré sentes sur ce ter ri toire sont
bou le ver sées par une dé faite vécue à dis tance et la di vi sion de l’Em pire
qu’elle pro voque. Entre sep tembre et dé cembre 1940, le Tchad de vient un
ber ceau in at ten du et am bi gu des FAFL. Entre dé cembre 1940 et jan vier 1941,
s’y fait par ti cu liè re ment res sen tir chez les dif fé rents ac teurs l’écart entre
l’am bi tion géo po li tique d’ef fa cer la dé faite fran çaise et la fra gi li té des forces
aé riennes sur place.
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English
Both the aer ial and co lo nial prisms provide an other ap proach of the Air
Battle of France and of the de feat’s con sequences. From this pro spect ive,
Tchad, colony of French Equat orial Africa (the AEF) en dowed with an aer ial
de tach ment due to its stra tegic po s i tion, rep res ents an in ter est ing ob ser‐ 
vat ory. From June to Septem ber 1940, the forces sta tioned there, are upset
by a de feat lived from afar and the di vi sion within the Em pire that in volves.
From Septem ber to Decem ber 1940, Tchad be comes an un ex pec ted and
am bigu ous cradle of the FAFL. From Decem ber 1940 to Janu ary 1941, one
can no tice a gap between the geo pol it ical am bi tion to erase the de feat and
the fra gil ity of the local aer ial forces.
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